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laýni au.cé:6lestes concerts. Un source de délices connues des seuls fidèles déserts; laisse. les riches vétements du. sacerdoce, et, le bâton dIl, voygeur à
les abreuîte d'espérance etd'amour. Le Sauveur a dit : Quand vous prie- lin main, il ne porte pas moins le Cnrisnni tout entier aux pouplades

sernis au miieu de vous iet le ceséica.en il se 6 . Ce sui appartient à la partie non-re'z'pluisieurs en jbl. jei'éýn. pri- iLlconnusýpr:Ur 'lesqules Jèvoîîi
ant-avec ses frères,sent au fond de son ccoeur quela proriesse-thClii s'ac- immnîunble di. culie lieut étro modifié pourle rende plusinstrtif et plus
comnplit. .touchait.' Je n'oaerais'indiquer ncuîne aplicadon, de ce. principe, et je re-

(La pratiue si véritablement chrétienne do!ur it~ da'ns la prière a ton- garderis comm la plus gr.nde calamitò que l'esprir d'innovtin s'étendiî
jours été suivie par le clergé catholique. - ur le Christianismc. C'est aix pasteurs éclairés þcr'ax;>ériendo à exa.

Une publication récente, qui. par.iît depuis plus d'une année en Belgique, minter itement s'il y aurait à introduire dans iotre culte qualqu.s amclio-
facilite aux laïques.la corinnissance de la liturgie doniinicale, et permet nno ratinuis, outme cn en voit des exemple dacns Itusieurs contrées fort îiuses
simples fidèles d'assister au saint sacrificè-de la messe cha.que dimanche enî de l'Allemagne catholique. -On ne sauraýit procèd.r irs u tel iujet aved
lisant l'épître et l'évangile du jour- tel qu'ils sont-indiqués par le rit ro:nain:et troide rèaerve. - Le turbulents -novateurs-eusent a la soniété deux grands
l't1sage diocésain. * préjudices : celui qu'ils font directemeit parleura ids éxîa Jagl ies, et c* -

Quoi de plus propre à exciter à là piété- la plus tendre et la plus éclairée, iu'ils fôrit indirenteineen, eti décourageail des loiim:îes éclairés et uîage, qui
de plus utile dans Pesprit de l'Eglise.pour répandre son éternel enseignement renoncent à d'utiles projets,.dans la crainte de les voir èonfóndre avec le.-

Trop peu de imonde, surtout clans les villes, assiste aux serions dles diian- réves insensés de prétendus refojmateurs
ehes. Tout le monde peut suppléer-aux empchlements, souvent excusables,
qi.les privent d'entendre la parole divine:en lisant chez eux les applications - E!N
que donne la dominicale liturgique, explications qui sontvii-ées desauteurs . . .
lese-plus savants et les plus orthodoxes.) ACA DE N 1 E D E S SCl1NC ES.

XXîiI - -En répétant et variant les récentes et célèhres expériences de Faraday
Orinse forme, générnlement peuttétre,de fausses idétis sur les pratiques dc sur l'action réciproque di iagnéise et de la lumière. M. Pluker est par-

la'religion. Combien d'hommes les supposent multipliées à lexcès. puérileà venu à des résultats nouîveuîÇx qui confirient cette a-tion. En suspendtlant
et fatigantes ! Les détracteurs du Christianisme vont chercher je ne sais entre les deux pÔles d'un éîectro-nimani diverss pluui~es inillees dansdes
quelles gens, victimei de triates aberrations d'esprit, 'et vouiraient les faire cristaux, tels Ille la tourmaline, le spati d'Tslande,la topuze,le niicà, oin voit
passer p»ur le type de la perfection clr6tienrie. Voici -e- que disait, au com- ces plaques tourner sur elles-mmes et .prendre diverses piosiions, suivant la
mencement de ce siècle, un prélat élevé dep-uis aux honneurs-de la pourpre situation relative de leurs nes þar rapport ,iu fil suMpenur. M. Pluker
romaine : Exhortations, défeiiesr menaces, censures, précautions, PIEglise croit pouvoir 'résuner touts ces effcts dans la loi suivante : n cristal à cn
emploie tous les moyens pour écarter les pratiques inutile- ou minutieuses a nxe étant placé entre les pôles d'un aimant, 'ase est repouss6 par les pû-
et on l'accuse de les favoriher, on lui fait un crime de celles qui se glissent les. -Si le cristal est à deux axes, ils sont tois deux repousss et avec la
malgré ses soins ; et, par la plus révoltanite des injustices, on lui'reproche les même énergie.«
abus que tous ses efforts ne'peuveùt empécher.-Ce n'est pas dans ces pra- -l vois souvient fort bien, lecteurs,lul problème nuquiel a dioné lieu la-
tiques extraordinaires que l'Eglise désapprouve, qu'elle déplore et qu'elle comète le i.ind,.ette comète qui eut la délierntese le se miontrer eni plein
condamne, que vous devez chercher-sin véritable esprit ; c'est dans les rites midi, près. dît soleil, le 30 avril dernier, à M. lind tout seul. Or, M. Hind
qu'telfe offre à votre vénération, -et qu'elle vous ordouriie de pratiquer." - disait l'avoir vue très-ronde, n'vec dec bords tré-ònetteincnt tennmó, tandis

Prenons les commandements de 'Dieu et 'ceix de PEglie: les pratiques que M. Villarceau déclainit .îue dans les Circonstanees nù se trouvait la
exigées sont très-peu nùmbreuses ; elles le sont si peu qu'il est diffiiile pour cométe elle aurait dús présenter des Iciases et se montrer sous une autre for-
tin àme tendre de ne pas éprouver le désir dle les renouveler plus souvent nie que cen d'un disque parfaitemnent circulaire. Cela devnit être, dans le

nous y invite, lorsqu'elle' emp!oia le mot au moins en expr- cns, où la comète serait un corps opaquce,et lumineux seulerent par réflex-
maait ses ordres. Il interdit aux ti-l'les lc cherchar une pertection ima-- ion, comme ta lune ou Vénus. Dans le- cas donc ou, aiu lieu de montrer
g:naire, en se livrant à· des pratiques nor. autorisées ; et -quant au renouvel- descornes à M. Hind, elle se serait présentée sous forme fratchement cir-
leaient plus o:t moins fréquenit-de celles quci sont prescrites, il doit varier -e. tîulire, il Y avait à en conclure qu'elle brillait d'uie lumière propre, ait lieu
lon.l'état, les occupations, la santé, et même le-caructère de tant de person- de n'être visible que uar la protection du soleil ;et ceci, airsi que nots Pa-
nes qu'il ne s'agit point de soumettre à une règle uniforme. - vions fait obseryer déjà, serait une grosse al'nire ern a>tronomiie. Sommé de

C'es.t en pareille matière -qu'il faut'occuper de soi, non des auîtres.- Les répondre d'une manière sur ses perceptions,. M. Hlind vient de déclarer
bâà'ner, dire qu'ils manquent de ferveur et de zèle, s'exposer à de graves mé- que sa comète n'était pas cornue le moins dît trionde ; que c'était une vraio
prises, puisqu'on ignore toujaurs une partie le la- vie -du chrétien dont la pleine lune à côtédu soleil. Si Jonc Pastronone anglais n'a pas vu trotble,
imain. gnuche ne sait pas ce que fait la main droite. l'autophanie de la conCte deviendrait infiniment vrnisemblable. Mais il

Si nous avons*de l'indulgence potur ccux qui semblent ne pas faire assez relie à-savoir s'il ri'aur-aitpas vu trouble.en effiet. Le dialogue va continuer
d'actes extérieurs de-piété, pourquoi n'en aurions-nouis pas égalément pour str ce thème entre M. Hind, à qui la question tera posée de la manière
ceux qui paraissent les multiplier trop 'i Lorsqu'une femme qui surchange de hocûite que voici: il sera fort ngréable à M. Arago que M. Hind lui fit
pratiques dévotes est acariàtre, tracassière rpsociabie, 'e n'est point de ce connritre quel étai: le pouvoir amuzp!iiant de sa lunette ? On sait, en effet,
qu'elle reste longtemps à l'église, c'est de ce qu'elle ne s'y corrige pas de qu'au-dessous d'un certain pouvoir amphlant on n'aperçoit pas les phases

ses défauts que nous pourrions - nous plaindre. Eiendu ou restreint, le nom- de Vénuîs, et que les contes de cette belle planète sont délordées par li lu-
bre:des pratiques est utiles oiu nuisible, selon les effetsqu'il produit sur l'âme. mtière, en vertu du phénomène de Pirradiation. Nous tientdrons tno., lecteurs

Telle femame donneencore plu de temps à l'église qtecelle dont je viens -au courant de la seconde réponse de M. 1-linl.
de parler ; mais elle est douce,- indulgente, charitab le tout chrétien qui la -On a signalé commeunî fait sans conséquence lapparition de la comé-
connait voudrait avoir ses vertus, et, sans examiner si l'on ne pourrait rien te découverte par M. Colla ait commencement le mai dernier. A ujourd'hui
retrancher à ses pratiquies, se recommande à ses prières. les comtes foisonnept, et comme celle tie M. Colla est chétive entre uou-

XXXIII tes;, on en a parlé avec. iuñe sorte'de dédain dont la laide se venge aujourd'hui
On ne patut apporter aticun perfectionnement au Chriiansme ;le§ préten- d'une falçon fort orginale. Les observationu qti servent à calculer les òlè-

diea améliorations ne seraient que des altérations ou_ des destructions.L'Eglise ments île l'orbite ont été prises sur lin fort petit arc telle est la cause à la-
conserve d'âge-en âge,-ioujours intact, le dépôt qu'elle a reçu: sa mission est quelle on attribue ce uiue voici. Une premicre orbite calculée par un de nos
de. propager la vérité, il ne peut y avoir de perfectionnenent que dans les astronomes,donnnit des éléments tels giun la distanîre périhélie de la comète
moyens de propagation. était représentée par 213 ; puis une attire orbite,càrtatît des nèiies calculsNos cérémonies ont toute la Piompe que la religion demande ét je ne pen- donnait pour la mémé distance périhélie le nombre o-.L Voilà deux va1leutr.,
se pas qu'on doive chercher â les rendre ult atrayantes; ce serait une-pro- qui ne se ressemblent guère, et les autres éléretts des den orbites s'accor-
fanation'que de les faira dégénérer eni spectacle. Il finût que les yeux soient de,,t à-pcui près dela même faiçon. J'ajouterai qIue M. Hind a mis la mIin
frappés le manière à diriger l'attention vers les pensées qui doivent necuper àTouvre et qu'il a trouvé une orlbite .qui s'accorde en quelques Points avec

liàme; in effet contraire serait produ:t, si l'attention se trocvait absordée la première des deux susmuentionnéoes, et qui la con:redit coimlléteimnt dans
par-les cérénonier. les autres. J'ajouterai encore que-ie calcul des dInux orbites frantçaises a donné

Èendre le culte facile à comprendre est le plus sûr mnyn'd'en faire profi- lieu à queluies iamuvais propos que nons devons p:.sser sous sieuee, et qu'il
ter les hommes.- Celui -qui connait le sens des cérémonies religieuses a de est reconnu que decix orbites rs-diverses, peuvent dans certains ras,pre 1ré-
grandý avantages pour offiir à Dieu le cuite d'esprit et de vérité. Toutes les sentar les inênes observations quand celles-ci sont fitesruir niii ar: ires petit
iiisntlctions sinples et claires sur lc~rites èatholiques concourent à ce huit. Le et les mêmes formules peuvent donner dieux rsultatii ciTrcnts, ronime par
culte peit être àussi, par lui-même, plus ail moins intelligib!e. fl se comn- exemple, les éguations du second degré, qui ont deux racines. .Du reste, en
pose de deux parties, ilontl'une est immn.iuuble. Ainsi, après six jouîrs de li- admettant l'luine oit l'autre des deux orbites françaises on tombe sur ce résui-
b>etir, il en est-un où es travaux inmfouels sont interdits : jour consacré à tat intéressant qute la coim'te en question serait périoiqie, ce quci porterait
lPadoration du Père commun de. homme et à .la culte île lintelgece. à sepît le noimlbre le ces coiètes fidèles à notre système. Reste à savoir
Supprimer ce jour,- 4pi est d'institution divine, ce serait méconnaître cette si la durée de ln ré'vluttion seirait de 322 jours, ou-si elle scra't de quelque
vérit si frappanie et si haut : L'lomme ne vit pas .teulemenl depain ; ce se- chose¿ comme sept ans car il n'y gie citie légére différence entre les
rait égradler lespèce Iiniaine, et conspirer contre la civilisation. iais il deux révolutions, suivant qu'on fait ,e choix de'Pune i Pauto our
es.t:une partie du cu'te suceptible d'être modifiée seloin les circonstances et étre en étät de juger le différend, on devra attendre que la conmte imarZ
ls besoins variables des fimms.. Le missionnaire equi enfoace daneles, ché, ct.faird sur elle les olscrvatiois plus distanîtes uitenes dsaceåùsë


